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Par

Mélodia Snape

7 - Des Révélations

Il la conduit dans une petite pièce à l’étage. Il ferme la porte à clef. Allume la lumière et va tirer les rideaux.

« - Excusez-moi pour tous ces mystères, mais j’ai beaucoup de révélations à vous faire et je veux être sûr qu’elles ne seront vues et entendues que par vous.

- Je vais remettre mes lunettes si cela ne vous dérange pas. J’évite de les porter en public car sinon tout le monde m’arrête pour me demander des autographes. Il paraît que je ressemble à un acteur ! »

Il enfourche des lunettes demi-lune.

« - Effectivement ainsi vous ressemblez beaucoup à Richard Harris, l’acteur qui jouait Albus Dumbledore dans les deux premiers films de la série des Harry Potter. Il est malheureusement décédé. Les gens vous demandent encore des autographes ?

- Oui, toujours ! En fait, si vous me permettez, c’est plutôt lui qui me ressemblait !

- Je ne vois pas bien ce que vous voulez dire.

- Oui, je me doute. Ce que j’ai à vous dire maintenant n’est pas facile. Et je crois malheureusement que c’est encore plus dur à entendre. Vous allez tout d’abord me prendre pour un fou mais j’ai l’habitude. Je vous demanderai juste de ne pas devenir hystérique surtout lorsque je vais commencer ma démonstration.

- Promis.

- Et ne vous moquez pas de moi. Laissez-moi finir avant d’intervenir.

- Bien.

- Je ne me nomme pas du tout M. Dum, mais Albus Dumbledore.

- Comme le directeur de l’école de sorcellerie dans les livres de Harry Potter ? 

- Ne m’interrompez pas ! Le monde des sorciers existe bel et bien. Je me doute de ce que vous pensez à ce stade. J’ai donc prévu de vous faire une démonstration. »

Il sort un morceau de bois de sa veste, sûrement qu’il le prend pour sa baguette, se dit-elle.

« - Accio chaise ! »

Lentement, une chaise se soulève du fond de la salle et vient vers la table où ils sont assis. Elle pousse un « Oh ! » de surprise mais ne dit rien. Il saisit la chaise et la repose au sol.

« - Lumos !  (Une lumière sort du haut de sa baguette).

- Nox !  (La baguette s’éteint).

- Incendio !  (Le feu commence à prendre sur la chaise qu’il a fait venir).

- Finite incantatem !  (Le feu s’éteint tout seul).

- Est-ce que cela vous suffit comme preuves ? J’ai choisi des sorts que vous devez connaître afin de vous laisser en territoire familier mais je peux en faire d’autres si vous le souhaitez. 

- Non ! Non ! Je vous crois… Alors, tout ce qui est écrit dans les livres de J.K.Rowling existe. Elle n’a rien inventé. Ce n’est pas possible. Je vais me réveiller. 

- Non, elle a juste romancé l’histoire, ajouté des personnages atypiques et mis un peu plus de suspens et de mélo dans les aventures de M. Potter. Une magnifique biographie, n’est-ce pas ?

- Oui. J’adore cette histoire. Et puis, elle écrit si bien. Tout est vrai. Je n’en reviens pas. Et…S’il vous plait, ne me dites rien de la suite. Je préfère la découvrir avec ses livres. C’est juste une histoire vous comprenez. Sinon cela me ferait l’effet de quelqu’un qui vous avoue qui est le meurtrier d’un roman policier avant que vous l’ayez fini. Vous n’avez pas besoin de me le dire, n’est-ce pas ?

- Non. Mais, vous m’étonnez. D’habitude les moldus veulent tout savoir de cette histoire dès qu’ils savent qu’elle est vraie !

- Nous sommes tous différents. Pourquoi me faites-vous ces révélations ?

- Oh ! J’en ai encore bien d’autres à vous faire. Connaissez-vous bien mon monde ?

- Je connais bien celui décrit par Mme Rowling. Je suis une fan de ses romans.

- Alors, cela suffira pour le moment. Par quoi vais-je commencer maintenant ? La différence entre un sorcier et un moldu ?

- Les pouvoirs magiques !

- Non pas tout à fait. En fait, c’est assez complexe mais il peut arriver que des moldus aient des pouvoirs magiques. Ils sont rarement très étendus mais il y a des cas impressionnants. Souvent, ils n’en possèdent qu’un seul. Ce sont les télékinésistes, par exemple, certains sourciers ou rebouteux. Vous voyez ce que je veux dire ? Certains moldus ont même des pouvoirs sans jamais le savoir.

- Mais alors, comment fait-on la différence ?

- Oh ! Il existe plusieurs appareils, des techniques d’alchimie. C’est un peu compliqué. Pour faire simple, un sorcier est parcouru par des millions de courants d’énergie, se sont les lignes de pouvoirs. Un moldu doté de pouvoirs n’en a qu’une, quel que soit le nombre de ses pouvoirs. 

- C’est très clair.

- Il y a plusieurs moyens pour un moldu d’acquérir cette ligne. Le plus souvent, c’est à la naissance, une sorte de bug entre nos deux mondes ! Ou bien, s’il possède des ancêtres sorciers. Mais, il existe un cas très spécial où nous savons que cela se produit. Lorsqu’un ou une sorcière tombe amoureux d’un moldu, il lui transmet cette ligne d’énergie, elle est souvent proportionnelle à la puissance du sorcier concerné mais jamais suffisamment intense pour que cela se manifeste. En fait, nous pensons, il y a d’autres théories bien sûr, mais, celle-ci est la plus répandue, qu’il s’agit d’une protection en cas de naissance d’un enfant sorcier : pour la mère pendant la grossesse puis ensuite pour les protéger des sorts mineurs du bébé sorcier.

- C’est une théorie intéressante. Pourrais-je connaître les autres ?

- Un autre jour, promis ! Dans notre histoire, nous avons eu un cas, d’une femme moldue qui avait développé plus d’une ligne de pouvoirs. Elle était ainsi capable de lancer des sorts. Mais surtout, il se produisait des phénomènes étranges quand ses émotions étaient exacerbées. Nos sages ont décidé, à l’époque, de lui révéler notre existence, de lui apprendre à contrôler ses pouvoirs et les rudiments de la sorcellerie. L’histoire ne dit pas comment elle avait développé autant de pouvoirs. Mais, nous en avons une idée aujourd’hui.

- Comment ? Grâce à vos études dans le domaine ?

- Non, grâce à vous !

- Moi ?

- Voilà où vous intervenez et le pourquoi de ma présence. Vous avez développé la même chose que cette femme. Je vous observe depuis quelques mois et les mesures sont formelles.

- Mais, comment ? Je n’ai pas senti de changements ?

- Oh ! Vous n’en sentirez pas. Mais, votre intuition va se développer, et puis, je crois que vous commencez à voir les fantômes. En général, les moldus ne font que les entendre sauf s’ils veulent se montrer à eux ! Et puis, il se passera des choses bizarres quand vos sentiments seront mis à rudes épreuves. Heureusement, j’ai pu me rendre compte au cours de ces deux jours d’épreuve que vous les contrôlez parfaitement.

- Vous êtes à l’origine de cette audition ?

- Non, les moldus sont, tout comme les sorciers, assez stupides pour ça. Mais M. Taylor est un sorcier, il avait pour mission de vous agacer un peu ! Pour voir. Mais, vous n’êtes pas rentrée dans son jeu !

- Puis-je savoir à quoi je dois ces pouvoirs ?

- Il serait plus juste de dire à qui ? Vous fréquentez activement deux sorciers depuis plusieurs mois !

- Sébastian et Archie, je suppose.

- Vous n’avez pas l’air surprise.

- Non, je crois, qu’en fait, je m’en doutais.

- Votre intuition !

- Oui mais, j’en avais déjà avant de les rencontrer.

- Je vais vous dire pourquoi. Tout d’abord, pour en revenir à ces deux jeunes hommes. Ils sont, tous les deux, tombés amoureux de vous. Vous avez commencé à développer les lignes, plusieurs lignes car l’amour était décuplé. Les sentiments croisés donnent de drôles de résultats, toujours inattendus. Mais, pour l’un des deux, en plus, cet amour non révélé a pris de grandes proportions avec des conséquences notables sur vos lignes. Puis, l’amour a été révélé, ce qui normalement stoppe le phénomène. J’ai fait une mesure hier soir, juste après votre sortie de la salle, vous aviez 75 lignes.

- 75 au lieu d’1. C’est énorme. 

- Non, au lieu de 2, une par sorcier quand c’est dû à l’amour. C’est encore raisonnable. Mais, nous avons tout de même décidé de tout vous révéler. Un sorcier sera chargé de venir vous voir pour vous apprendre à contrôler vos lignes de pouvoirs.

- Vous ne m’avez pas encore parlé de mon intuition !

- Ah ! Oui ! Cela vient de très loin, de vos ancêtres. Vous êtes une descendante de cette femme dont je vous ai parlé. Une des ses petites filles, elle avait 15 petits enfants, a quitté l’Angleterre pour la France et s’est installée dans une région de volcans qui l’avaient toujours fascinée. Cela vous dit quelque chose. C’est sûrement aussi dans vos gènes que se trouvent une partie de l’explication de ce qui vous arrive.

- J’ai une question qui me vient à l’esprit. Dans le cas, de deux  parents moldus qui mettent au monde un enfant sorcier, il n‘y pas de protection ?

- Si ! Ce n’est pas un hasard si l’enfant est sorcier. Ils possèdent tous les deux une ligne qu’ils ont reçue soit d’ancêtres sorciers, soit par l’amour d’un sorcier au cours de leur histoire. 

- Bien, j’ai compris. Et maintenant.

- Je vais mesurer vos lignes à nouveau, et puis, je vous laisserai avec vos amis. Vous avez beaucoup de choses à vous dire. Dit-il en souriant. »

Il sort de sa poche une sorte de grosse loupe avec un cadran. Il y a deux rangées de graduations. L’une est simple elle va de 1 à 5 mais l’autre semble ne pas avoir de limite maximum.

« - Cela fonctionne un peu comme des rayons X. Le premier chiffre vous donne le nombre de lignes différentes en matière d’intensité. Par exemple 1 pour un sorcier, il est sa seule source d’origine mais deux dans votre cas.

- Sébastian et Archie !

- Oui, vous avez compris. 

- Pourquoi est-ce limité à 5 ?

- C’est un choix, c’est modifiable. Nous n’avons jamais trouvé de moldu dont plus de 5 sorciers étaient tombés amoureux. Personnellement, le maximum que j’ai vu est 2, et c’est vous ! Vous savez, quand je parle de l’amour d’un sorcier, je veux, vraiment, dire l’amour pas d’une simple affection ou une attirance.

- Je comprends.

- L’autre chiffre donne le nombre total de lignes. Je vous montre. »

Il passe l’appareil devant son corps comme un détecteur de métaux. Il y a une lumière bleue puis une lumière verte. Elle peut lire les valeurs : 1 pour le premier, et un nombre avec beaucoup trop de zéros pour le deuxième.

« - A vous maintenant, ce n’est pas douloureux. »

Il passe l’appareil, elle sent un picotement. Il regarde les résultats mais ne semble pas satisfait. Il le repasse. Refait un essai sur lui et un dernier sur Marion.

« - Que se passe-t-il ?

- Voyez vous-même ! 

Le premier chiffre indique : 3 et le deuxième 386.

- Il s’est passé quelque chose depuis hier ! Mais quoi ? Dit-il. »

Elle n’ose pas lui dire pour Alexandre. Comme elle ne veut pas mentir, elle ne dit rien.

« - Une chose est sûre cela change mes plans. Je vais en discuter avec nos dirigeants mais vous allez être obligée de venir étudier chez nous. Il va falloir que l’on vous montre un peu de tout maintenant.

- Je vais aller à Poudlard ?

- Oui, mais, je ne peux pas vous faire venir quand les élèves sont là. Il va falloir attendre l’été prochain. Je vous conseille de réserver vos deux mois complets : juillet et août 2004.

- Je n’ai pas vraiment le choix, je suppose. 

- Non, nous avons largement dépassé le seuil critique de 148. Je suis désolé pour vos projets.

- Ce n’est rien, j’ai un an pour me préparer.

- Je vous laisse à vos amis. Bon courage. A bientôt. »

Soudain, il disparaît dans un craquement sonore.

Elle sort de salle et redescend dans le hall. Il est désert. Elle ne sait pas combien de temps a duré son entretien. 1 heure ! Peut-être plus !

Soudain, elle aperçoit Archie dans la loge du gardien. Elle pousse un soupir de soulagement et se dirige vers lui.

« - Ah ben ! Quand même ! Cela a duré une éternité ! Qu’est-ce qu’il te voulait ce vieux ?

- Merci de m’avoir attendu ! Je vous le dirai dans la voiture. Où est Sébastian ?

- Parti promener les journalistes et chercher tes affaires à la pension. Il ne devrait plus tarder maintenant. Viens, on va l’attendre derrière. 

- Ils commencent à partir quand le gardien interpelle Marion.

- Excusez-moi, Mademoiselle. En avez-vous fini avec la petite salle ?

- Oui, merci !

- Où est M. Dum ?

- Oh ! Il est parti.

- Parti, je ne l’ai pas vu passé. Hum, ce n’est pas grave. Merci. »

Ils n’ont pas longtemps à attendre. A peine sont-ils sortis dans la rue que la voiture tourne au coin. Marion monte à l’arrière. Archie prend la place de Sébastian au volant. Ils se mettent en route, juste au cas des journalistes traîneraient dans les parages.

Alors commence l’interrogatoire et le récit de Marion.

« - Que te voulait ce M. Dum ? Demande Sébastian.

- Me raconter plein de choses en fait ! C’est un peu compliqué tout ça. Je comprends mieux son embarras quant à savoir par où commencer. En tout premier lieu, il m’a révélé son vrai nom et l’existence de votre monde en me montrant quelques petits tours.

- Il a fait quoi ? Dit Archie !

- Mais c’est impossible. C’est interdit. Il n’y a que quelques cas spéciaux où cela est possible. Dit Sébastian.

- Et bien, il semblerait que ce soit le cas aujourd’hui !  Dit –elle.

- Pourquoi ?  Demande Sébastian.

- Laissez-moi vous raconter ! Il m’a ensuite expliqué la différence entre les moldus et les sorciers. Vous savez, les lignes de pouvoirs. 

- Mais…

- Laisse-moi finir !

- D’accord !

- Il m’a parlé des exceptions moldues, en particulier, de celles causées par l’amour d’un sorcier.

- Oh oui ! Il y a plein de théories là dessus. Personne n’est d’accord. C’est un peu comme pour les dinosaures. Il y a des faits et beaucoup de théories !  Explique Sébastian.

- Il m’a parlé de cette femme moldue qui avait plusieurs lignes.

- Ah oui ! Il s’agit de Violet Iviberry. Je l’ai étudiée dans le cours sur les moldus. S’écrie Archie.

- Il semblerait que ce soit une des mes ancêtres.

- Vraiment !

- Et il m’a révélé, que je suis dans le même cas. J’ai développé des lignes de pouvoirs, trop nombreuses pour que cela reste un secret plus longtemps.

- Mais comment c’est possible ?

- Ben, c’est un peu compliqué, là ! Il s’agirait, selon sa théorie, d’un problème dû à deux sorciers amoureux de moi en même temps et d’un amour longtemps caché ! Si vous voyez à qui je peux bien faire allusion !

- Hum ! Théorie intéressante ! Nous sommes désolés. Mais il faut voir le bon côté des choses, maintenant tu sais. Nous n’aurons plus à nous cacher où à faire attention à ce que nous disons ! Et puis il y a des avantages. Regarde. Archie, active le système ! Dit Sébastian. »

Archie, prend un petit chemin qui s’engouffre dans les bois. Il arrête le moteur et ouvre un loquet sous le volant. Marion devine un bouton vert. Archie appuie dessus. Et d’un coup, tout se met à tourner, elle voit le fameux tourbillon en couleur et entend le vent siffler le long des vitres. Soudain tout s’arrête. Elle secoue la tête pour retrouver ses esprits et se rend compte qu’ils sont dans une pièce sombre, le garage de Sébastian.

Elle murmure :

« - Un portoloin ? Mais leur usage n’est-il pas  réglementé ?

- Si, bien sûr ! Nous sommes en règle. » Il lui tend un parchemin qu’il sort de la boîte à gants. Sur l’en-tête est indiqué « Ministère de la magie – Département des Transports ». Le texte décrit l’usage des portoloins, la description de la voiture et donne l’autorisation à son propriétaire, M. Sébastian Sharp, de s’en servir, en suivant la réglementation relative aux portoloins, éditée par le ministère. Puis il y a une signature et un cachet.

« - Bien, je crois que j’ai plein de choses à apprendre. Dit-elle.

- Nous allons t’aider !  Dit Sébastian.

- J’ai encore quelque chose à vous dire. Etant donné le nombre élevé de mes lignes de pouvoirs, je vais devoir étudier les rudiments de la sorcellerie, et je ne peux pas le faire chez moi !

- Tu vas aller à Poudlard !

- Oui, l’été prochain, les deux mois.

- Mais et le CITA ?

- Je crois qu’il y a des choses plus importantes, Ce qui m’ennuie le plus, c’est que je vais être limitée pour les castings. Il ne faut pas que je décroche de contrat à long terme avant septembre 2004. Adieu, les comédies musicales pour une année encore !

- Ce sera vite passé !

- Oui, sûrement…  Dit-elle pensivement. »

Elle n’en revient toujours pas. Tout ce qu’a écrit J.K. Rowling est vrai. Ce monde, qui la fascine tant, existe. Elle va découvrir les lieux magiques évoqués : Poudlard, la forêt interdite… Et rencontrer les personnages décrits dans les romans, enfin ceux qui ne sont pas …morts ! Un voile passe devant ses yeux. Elle ne connaît pas toute l’histoire, il lui manque deux années, mais elle sait qu’une guerre peut faire beaucoup de dégâts ! Elle réfléchit. Non, c’est décidé, elle ne veut pas savoir, elle lira les livres. Et puis sur place, il suffira d’éviter le sujet et de faire avec ceux qui seront là. Après tout, même si elle va en faire un peu partie, ce n’est pas son monde. Elle y va juste pour apprendre les bases, pour ne pas commettre d’impairs.

La rentrée s’est bien passée. Elle a repris ses deux jobs. Elle voit parfaitement Sir Clark maintenant. Elle a juste allégé son emploi du temps en supprimant tous les cours qui ne lui font plus besoin, pas de CITA à préparer cette année. 

Sa relation avec Sébastian se passe plutôt bien, en fait pas si bien qu’elle le souhaiterait. De l’extérieur, tout semble parfait mais il y a quelque chose qui cloche. Elle le sent. Elle ne sait pas quoi.

C’est déjà fin septembre, un mois s’est écoulé. Elle dort chez Sébastian ce soir, demain elle se rend à Birmingham pour la commission interne. Il veut l’emmener en « voiture » pour aller plus vite mais elle refuse. Elle prendra le train, elle ne veut pas trop changer ses habitudes. Il l’accompagnera donc seulement à la gare.

La soirée se déroule paisiblement. Ils sont installés tranquillement dans le sofa du salon. Elle lit un livre ‘L’histoire de Poudlard’ que lui a offert Archie. Quand soudain Sébastian se tourne vers elle, l’air grave.

« - J’ai réfléchi. Je voudrais que tu viennes vivre ici !

- Ici, mais c’est tellement loin de l’école. Je ne peux pas transplaner, moi ! Et mon travail, le théâtre.

- Tu as moins de cours cette année. Ton emploi du temps est plus léger et puis ce n’est pas si loin, 30 min tout au plus.

- Et pour mes boulots ?

- Eh bien ! Je pensais que tu pouvais les laisser tomber. Si tu n’as plus de loyer à payer, ta bourse peut te suffire d’autant que je fournirai la nourriture et tout ce dont tu peux avoir besoin.

- Oh Sébastian ! C’est très gentil mais…Je crois qu’il est temps que l’on parle de nous !

- Oui, je le crois aussi.

- Je ne sais pas si tu l’a ressenti mais il y a quelque chose de pas clair dans notre relation. Je t’aime, j’en suis sûre mais je ressens un malaise. Je ne sais pas trop comment l’expliquer.

- Je vois ce que tu veux dire, je le ressens aussi. Je crois qu’il faut laisser évoluer notre situation et nous finirons par avoir la réponse.

- Oui, mais, en attendant, je ne peux pas emménager avec toi.

- Mais cela n’a rien à voir.

- Et si dans deux mois on se rend compte que l’on n’a plus rien à faire ensemble ! Où irai-je ?

- Quoiqu’il arrive, tu resteras à jamais ma meilleure amie. Nos liens sont trop forts. Tu seras toujours la bienvenue ici. Je ne te mettrai pas dehors parce qu’on n’est plus un couple.

- Oh !

- En fait, quand je t’ai proposé d’emménager ici, je n’ai pas été assez clair. Je te propose une chambre ici ! Tu auras ta chambre, ton univers. Nous nous retrouverons de temps en temps chez toi ou chez moi. Nous serons en colocation, pas en couple. Enfin, je compte bien que l’on soit amants, de temps en temps, quand même. Qu’en penses-tu ?

- Je n’avais pas vu cela comme ça. Je crois…que c’est…une …excellente idée !

- Et puis comme ça tu pourras lire tous mes bouquins de Poudlard et même t’amuser un peu avec ma baguette.

- C’est d’accord. Je viens habiter ici !

- J’aime ta manière de prendre des décisions si rapidement !

- C’est tout ce que tu aimes chez moi… Dit-elle en s’approchant de lui, imitant un chat qui s’étire.

Elle lui saute dessus en miaulant.

- Tu parlais de jouer avec ta baguette… »

 La nuit va encore être courte pour eux, pense-t-elle en l’embrassant..

L’audition de la commission s’est bien déroulée, enfin pas pour tout le monde ! Ned et Phil ont reçu une mise à pied de 3 mois avec mise à l’épreuve. Quant à Sylvia, elle est interdite de jury, elle sera reclassée en interne. Marion n’en est pas ravie, elle se sent responsable de cette situation. La commission a estimé qu’elle avait subi un grand préjudice alors ils lui ont accordé tout ce qu’elle voulait. Elle sera finaliste pour le CITA mais comme elle n’est pas libre en 2004, sa place est réservée en 2005. Elle a obtenu aussi 4 rôles dans des spots publicitaires, dont deux sont des mini comédies musicales, et un petit rôle au cinéma dans le quatrième volet de la saga des Harry Potter, qui va être en tournage au printemps. Elle joue le rôle d’une élève de Beauxbâtons, l’équivalent français de Poudlard. Un rêve de plus qui se réalise. Comme quoi, l’expression qui dit « A quelque chose malheur est bon » se vérifie parfois.

C’est déjà Noël, elle va pour la première fois depuis longtemps le fêter en famille, chez Sébastian.

Ses parents sont issus d’une des grandes familles de sorciers au sang pur. Ils possèdent des propriétés partout mais passent traditionnellement la Noël du côté de Fort William, en plein cœur de Highlands. C’est une des régions préférées de Marion. Elle ne laisserait passer ça pour rien au monde !

Elle a déjà rencontré les parents de Sébastian plusieurs fois. 

Ils ne sont guère ravis que leur fils unique fréquente assidûment une moldue ! Ils avaient déjà du mal à comprendre son choix de vie. Ils auraient préféré qu’il fasse une carrière chez les sorciers.

Marion ne rentre pas dans les débats. Elle comprend les parents de Sébastian même si elle n’est pas du tout d’accord. Elle sera peut-être comme eux plus tard. Ils veulent ce qu’il y a de mieux pour leur enfant. Et ce qu’il y a de mieux, ce n’est sûrement pas un monde de moldus. 

Le problème ne vient pas du fait qu’ils souhaitent ce qu’il y a de mieux mais bien du fait que nombre de sorciers méprise les moldus : 

Toujours cette haine de l’autre, qu’elle ne comprend pas !

Le reste de la famille de Sébastian a été très gentil avec elle. Elle s’est particulièrement bien entendue avec un de ces cousins, Bart. Le pauvre est un cracmol, c’est un sorcier avec de très faibles pouvoirs. Il est méprisé par toute la famille. C’est sûrement ce qui l’a rapproché d’elle. Sébastian l’aime beaucoup. Ils ont passé tout leur temps ensemble. Ils n’ont pas eu le temps de s’ennuyer entre le ski, les randonnées dans la neige et les longues discussions près de la cheminée.

La rentrée est difficile car en dehors des débats animés, le séjour a été parfait. 

C’est seulement début mars, que Marion et Sébastian comprennent enfin leur problème. Peut-être fallait-il que le temps s’écoule et que la routine s’installe. Ils s’aiment mais seulement comme des amis, d’excellents amis, comme frère et sœur. Quand ils font l’amour, c’est un moment très agréable mais il leur reste après, cette drôle de sensation d’avoir commis une erreur, comme un inceste. Peut-être est-ce parce qu’ils ont été trop longtemps amis avant ? 

Ils ont enfin compris, ils décident tout de même de rester ensemble. En fait, ils espèrent que, maintenant qu’ils connaissent la raison, cela va peut-être passer. 

C’est déjà fin mai, le 29, demain c’est la Pentecôte, Marion vient de recevoir une lettre par l’intermédiaire de Prunus, le hibou Grand-Duc de Sébastian. C’est un parchemin à l’entête de Poudlard, elle reconnaît le symbole des 4 maisons, le même que celui des livres de Sébastian, un peu différent de celui qu’elle connaissait auparavant. Elle est attendue à Poudlard le 01 juillet 2004 à 14h dans le bureau de Dumbledore. Une petite note griffonnée à la main, probablement de la main de Dumbledore lui-même, précise qu’elle devra se tenir prête avec ses bagages à 14 h dans le bureau de Sébastian.

Ils sont assis dans le salon et commencent à discuter de Poudlard.

« - Tu verras c’est immense.

- J’ai vu les photos animées dans les livres. J’ai hâte d’y être mais tu vas me manquer. Tu viendras les week-ends, je n’aurais sûrement pas cours tout le temps !

- Oui, je viendrai. Dis-moi, j’ai une question qui me travaille depuis des mois. Nous n’avons jamais reparlé de tes lignes de pouvoirs. Tu en as vraiment beaucoup ?

- Eh bien, si la norme pour un moldu, qui en a de naissance, est de 1 ligne, et sachant qu’il y a un seuil critique, d’après ce que m’a dit Dumbledore, à 148, au-delà duquel si j’ai bien compris cela donne suffisamment de pouvoir pour jeter des sorts, j’en ai 386.

- 386 ! Mais c’est énorme. Et tout ça parce que Archie et moi sommes tombés, en même temps, amoureux de toi, et parce je ne t’ai rien dit pendant des mois ! »

Elle baisse les yeux. Elle se doutait bien qu’un jour elle devrait parler d’Alexandre. Mais pas déjà…

« - Eh bien ! En fait non pas seulement.

- Comment ça ?

- Il y a quelque chose que je ne t’ai pas dit. Un secret que je garde depuis trop longtemps mais je ne savais pas comment te le dire. En fait, le jour de mon audition au comité, au moment où nous sous sommes rendus à l’hôtel, Dumbledore a fait une mesure, j’avais 75 lignes et deux « fournisseurs ». Le lendemain, quand il a refait sa mesure, et ce, malgré plusieurs essais, j’en avais 386 mais avec 3 « fournisseurs ».

- Je ne comprends pas. C’est parce qu’on a fait l’amour ce soir-là peut-être ?

- Non, cela n’a rien à voir. En fait, cela signifie qu’il y a une troisième personne en cause. Ce soir-là, il s’est passé quelque chose quand tu étais sous la douche. Tu te souviens de cet Alexandre qui nous a aidé.

- Oui, le groom !

- Eh bien, il ne voulait pas d’argent et je tenais vraiment à le remercier ! Il m’a alors demandé quelque chose de spécial. J’ai réfléchi et j’ai accepté. Ce n’était pas grand chose en échange du service qu’il allait nous rendre. 

- Et c’était  quoi exactement ?

- Un baiser.

- Un baiser ! Tu veux dire que tu as embrassé un autre homme le soir où je venais de te dire que je t’aimais !

- Oui ! Mais, je le connaissais pas, je ne l’aimais pas ! C’était comme d’embrasser un acteur dans une scène. Tu vois ce que je veux dire. Cela m’arrive souvent à l’école.

- Oui, mais quand même, ce soir-là était différent. Non ?

- Oui Et il le sera toujours. Ne m’en veux pas ! Je n’ai même pas fini de te raconter.

- Pourquoi, il y a autre chose ?

- Quand je lui ai serré la main, j’ai ressenti comme du courant et quand je l’ai embrassé, je n’arrivais plus à m’arrêter comme si une force…je sais pas. C’est difficile à décrire.

- Je peux voir la scène ?

- Comment ?

- J’ai de la pensine.

- Mais je ne sais pas m’en servir. Tu fais comment ? Tu retires des souvenirs de ta tête et tu les mets dedans, c’est ça !

- Je vais t’aider. »

Il revient avec un grand saladier remplit d’une sorte de brûme grise et armé de sa baguette. Il s’assoit devant elle. 

« - Fais remonter le souvenir de la scène à la surface de tes souvenirs. Et ne bouge pas. »

Il murmure quelques paroles et elle sent la baguette effleurer sa tempe. Il y a une sorte de filament argenté qui sort de sa tête, puis il se détache et Sébastian le laisse tomber dans la pensine.

Elle réfléchit, elle n’a plus de souvenir de ce qui s’est passé ce soir-là. Sébastian lui prend la main. Ils se penchent tous les deux sur le saladier. Et d’un coup, elle se retrouve dans la chambre de l’hôtel, un coup est frappé à la porte. Elle revit toute la scène. Une fois Alexandre ressortit, elle sent une main qui l’attire et la ramène à la réalité. 

Elle a une sensation étrange, elle n’a pas de souvenir de ce soir-là mais elle se souvient de l’avoir vu dans la pensine, c’est très confus dans sa tête. Sébastian s’aperçoit de son désarroi, d’un coup il attrape le filament du bout de sa baguette et le remet contre sa tempe.

« - ça va mieux ? dit-il

- Oui. Je crois.

- C’est lui, Alexandre ?

- Oui.

- Tu peux me redire précisément les mots que tu lui as dit après. Tu sais « Ce n’est pas… ».

- Ce n’est pas parce qu’un baiser est donné sans amour qu’il n’en est pas chargé ?

- Oui c’est ça, merci. Donc voilà, ce qui s’est passé le 28 aout.

- Oui. Tu m’en veux ?

- Non, pas vraiment. Cela me dérange. Je suis surpris mais je te connais. Tu ne pensais pas à mal. C’est juste que…

- On dirai que quelque chose t’intrigue. Tu le connais !

- Oui. Je sais parfaitement qui c’est !

- Il n’est pas vraiment groom, n’est ce pas ? C’est un sorcier ?

- Oui, c’est un auror. Il devait être en mission. Je me souviens d’un article dans la gazette : Un mage noir, arrêté dans cet hôtel, deux nuits après.

- C’était juste une coïncidence alors ! Il n’était pas là pour moi !

- Une coïncidence ? Oui, peut-être ou le destin… »

Il murmure ces derniers mots. Son air songeur intrigue Marion, elle s’approche et se blottit dans ses bras. 

Ce sera leur dernière nuit d’amour. Il rompt trois jours après. Il lui explique qu’il sera toujours son meilleur ami mais qu’en restant ensemble ils s’interdisent d’aimer quelqu’un d’autre. Il refuse qu’elle puisse passer à côté du grand amour à cause de lui. Marion ne comprend pas mais elle sentait que cela arriverait un jour.

Le mois de juin s’écoule, Marion se remet de sa rupture. Elle est libre mais à quel prix. Ne risque-t-elle pas de le perdre ? A première vue, non, elle retrouve le Sébastian d’avant, inchangé. Cela la rassure un peu avant le grand voyage.

Les examens de deuxième année se passent bien, c’est si facile après le CITA. Le diplôme n’est qu’une formalité, de toutes façons se sont les castings qui comptent dans ce métier.

Sébastian l’aide à préparer ses bagages, en supprimant tous les merveilleux appareils électroniques, baladeur CD, téléphone, ordinateur portable qui n’ont aucune chance de fonctionner à Poudlard. 

Elle emporte tous ses vêtements d’été et son unique pull, en laine d’Ecosse. C’est son porte-bonheur. Elle l’emporte partout. Elle l’avait à Oxford, à Birmingham, à Fort William. Elle prend aussi tous ses livres, dont les Harry Potter, et aussi ceux de Sébastian. Tout est prêt. 

Elle repense au chemin parcouru, à ses amis, ici et en France. A tout ce qu’elle avait espéré pour son avenir.

Nombre de ses rêves ont pris corps depuis ce jour tragique du 29 juin 2001. Que lui réserve encore le destin ?
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